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De l’importance de la propagande

Dès les premières pages de son livre Propaganda, Edward Bernays affirme une chose qui pourrait
vous paraître surprenante si vous avez cru à la fable démocratique :

«Lamanipulation consciente, intelligente, des opinions et des habitudes organisées desmasses
joue un rôle important dans une société démocratique. Ceux qui manipulent ce mécanisme
social imperceptible forment un gouvernement invisible qui dirige véritablement le pays. »

«Nous sommes pour une large part gouvernés par des hommes dont nous ignorons tout, qui
modèlent nos esprits, forgent nos goûts, nous soufflent nos idées. C’est là une conséquence
logique de l’organisation de notre société démocratique. Cette forme de coopération du plus
grand nombre est nécessité pour que nous puissions vivre ensemble au sein d’une société au
fonctionnement bien huilé. »

«Le plus souvent, nos chefs invisibles ne connaissent pas l’identité des autres membres du
cabinet très fermé auquel ils appartiennent. » (Propaganda, p. 31)

Cette manipulation consciente des masses, il l’appelle propagande :

« La minorité a découvert qu’elle pouvait influencer la majorité dans le sens de ses intérêts.
Il est désormais possible de modeler l’opinion des masses pour les convaincre d’engager leur
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force nouvellement acquise dans la direction voulue. Étant donné la structure actuelle de la
société, cette pratique est inévitable. De nos jours la propagande intervient nécessairement
dans tout ce qui a un peu d’importance sur le plan social, que ce soit dans le domaine de la
politique ou de la finance, de l’industrie, de l’agriculture, de la charité ou de l’enseignement.
La propagande est l’organe exécutif du gouvernement invisible. »

Voici la définition précise qu’il donne de la propagande :

La propagande moderne désigne un effort cohérent et de longue haleine pour susciter
ou infléchir des événements dans l’objectif d’influencer les rapports du grand public
avec une entreprise, une idée ou un groupe.

Il ajoute un peu plus loin :

«Cette pratique qui consiste à déterminer les circonstances et à créer simultanément des
images dans l’esprit de millions de personnes est en réalité très courante. »

«Ce qu’il faut retenir, c’est d’abord que la propagande est universelle et permanente ; ensuite,
qu’au bout du compte elle revient à enrégimenter l’opinion publique, exactement comme une
armée enrégimente les corps de ses soldats. »

« Les gens susceptibles d’être ainsi mobilisés sont légion, et une fois enrégimentés ils font
preuve d’une telle opiniâtreté qu’ils exercent collectivement une pression irrésistible sur le
législateur, les responsables des journaux et le corps enseignant. Leur groupe défend bec
et ongles ses « stéréotypes », ainsi que les appelle Walter Lippmann, et transforme ceux de
personnalités pourtant éminentes (les leaders de l’opinion publique) en bois flottant emporté
par le courant. » (Propaganda, p. 43)

Les conseils qu’il donne pour manipuler l’opinion publique

1. Repérer les leader d’opinion : soit en réussissant à leur faire accepter un rôle, soit en repérant
une convergence entre leurs intérêts privés et les buts recherchés par les manipulateurs ;

2. Utiliser les clichés mentaux qui sont liés à la culture du pays et du groupe visés ;
3. Utiliser les ressorts classiques de l’émotion, plus particulièrement la peur des dangers, la colère, et

l’attrait des plaisirs.
4. Ne pas hésiter à inventer de toutes pièces des histoires marquantes, des images ou des vidéos

impressionnantes en se servant de tous les moyens de communication disponibles.
5. Repérer l’anatomie de la société avec l’imbrication de ses formations collectives et de leurs allé-

geances diverses.
6. Se servir des médias, des enseignants, des experts comme des intermédiaires pour raconter l’histoire

inventée, si possible sans qu’eux-mêmes n’en prennent conscience.
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Listes des leader d’opinion, des « faiseurs d’opinion »

— Le président de la démocratie concernée ;
— Le conseil des ministres ;
— Les sénateurs et autres élus ;
— Les gouverneurs, les maires, etc.
— Les présidents des chambres de commerce ;
— Les PDG et les Présidents des Conseils d’Administration des grandes entreprises ;
— Les présidents des syndicats ;
— Les responsables des journaux, des magazines ;
— Les écrivains les plus renommés ;
— Les producteurs de théâtre et de cinéma les plus connus ;
— Les présidents des universités ;
— Les professeurs les plus influents ;
— Les financiers les plus puissants ;
— Les sportifs les plus remarqués.

Nous pourrions ajouter d’autres personnes à sa liste pour être en phase avec notre actualité :

— Les vedettes de cinéma;
— Les stars de la musique ;
— Les youtubeurs les plus connus ;
— Les stars des autres réseaux sociaux : Facebook, Instagram, Tiktok, Twitch, etc.
— Les opposants politiques qui peuvent être utilisés comme des chiens de garde, c’est-à-dire des

personnalités qui font peur par leurs propos exagérés et qui servent à rabattre la foule dans la
direction inverse.

Chien de garde et idiot utile

Un chien de garde est d’autant plus efficace qu’il est un idiot utile, c’est-à-dire une personne qui
croit réellement à ce qu’elle dit mais qui se laisse emporter par son ressentiment plutôt que par sa raison et
son intelligence. Plus elle sera prise par son ressentiment, plus elle en sera rendue idiote, imbécile, mais
plus elle sera aussi utile à ceux et celles qui jouent avec son ressentiment. Remarquons qu’un arriviste,
c’est-à-dire un homme faible de type fort comme le disait Max Scheler, ou autrement dit, un cupide, un
assoiffé de pouvoir, peut tout aussi bien servir d’idiot utile. Au lieu de manipuler son ressentiment, il
suffit de manipuler sa cupidité, voire de l’acheter. Cependant, il me semble que celui qui est pris par un réel
ressentiment et qui ne se sait pas acheter ou manipuler est plus efficace car plus persuadé que ses pensées
sont les siennes. Il ne sera pas vraiment dans le mensonge mais bien plutôt dans une déformation de la
réalité qu’il croit vraie.
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Les véritables faiseurs d’opinion

Edward Bernays ajoutent des remarques qui pourraient le faire passer pour un adepte des théories du
complot. Cependant, il ne faut pas oublier que c’est d’abord un technicien de la propagande qui possède
une grande pratique, qu’il a été très (trop) efficace et qu’il connaît particulièrement bien son domaine. Son
carnet d’adresse était particulièrement bien rempli !

Voilà ce qu’il ajoute pages 50 et 51 concernant l’élaboration d’une liste de leaders d’opinion (évidem-
ment ses propos n’engagent que lui) :

«Une telle liste comprendrait des milliers de gens. Chacun sait, toutefois, que nombre de ces
dirigeants sont eux-mêmes dirigés, et par des individus parfaitement inconnus, pour certains,
en dehors de leurs petits cercles. Plus d’un représentant à la Chambre, aumoment de préparer
son programme, suit les suggestions d’un cacique du parti dont le nom n’éveille aucun écho
chez ceux qui n’appartiennent pas à l’appareil politique. »

« Et si, selon la formule consacrée, tel candidat à la présidentielle a été « désigné » pour
répondre à «une immense attente populaire», nul n’ignore qu’en réalité son nom a été choisi
par une dizaine de messieurs réunis en petit comité. »

Il prend alors quelques exemples historiques :

« Le pouvoir des hommes de l’ombre est parfois flagrant. Celui du cabinet secret qui délibéra
autour d’une table de poker, dans certaine petite serre deWashington, est entré dans la légende
(il fait référence à la Green House on K Street pendant la présidence deWarren G. Harding. »

Ceux qui sont intéressés par cette affaire peuvent lire cet article récent sur la mort possible par
empoisonnement de ce président américain.

« Il y eut un temps où un homme seul, Mark Hanna, dictait au gouvernement national les
grandes lignes de sa politique…»

Et finalement, il conclut :

«Oui, des dirigeants invisibles contrôlent les destinées de millions d’êtres humains. Généra-
lement, on ne réalise pas à quel point les déclarations et les actions de ceux qui occupent le
devant de la scène leur sont dictées par d’habiles personnages agissant en coulisse. »

« Plus important encore, nous ne réalisons pas non plus à quel point ces autorités façonnent
à leur guise nos pensées et nos comportements. »
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Il prend alors un exemple pp. 51-52 d’influence mise en nous à notre insu dans le domaine de
l’habillement :

«Un homme qui s’achète un costume s’imagine choisir un modèle qui lui plaît, conforme à
ses goûts et à sa personnalité. En réalité, il y a de grande chances que, ce faisant, il se plie aux
ordres d’un grand tailleur londonien anonyme, lequel est en réalité le commanditaire d’une
maison de couture très convenable, qui habille les hommes du monde et les princes de sang.
Il suggère à cet échantillon trié sur le volet de porter du drap bleu plutôt que gris, une veste à
non pas trois, mais deux boutons, avec des manches un soupçon plus étroites que ce qui se
faisait la saison passée. Les distingués clients approuvent. »

«En quoi, se demandera-t-on, cela concerne-t-il M. John Smith, de Topeka (la capitale du
Kansas)? »

«Le tailleur londonien travaille sous contrat avec une grande firme américaine spécialisée dans
la confection masculine, et il lui transmet au plus vite les modèles retenus pour les arbitres de
l’élégance britannique. Dès réception de ces dessins, accompagnés de spécification quant à la
couleur, à la qualité et au grain du tissu, la firme passe une commande de plusieurs centaines
de milliers de dollars auprès de différents fabricants. Les costumes sont d’abord coupés et
cousus selon les indications très précises reçues de Londres, puis présentés comme le nec plus
ultra de la mode. À New York, Chicago, Boston, Philadelphie, les hommes soucieux de leur
mise les adoptent aussitôt. Et, s’inclinant devant leur autorité, le citoyen de Topeka ne tarde
pas à les imiter. »

Nous avons là avant le célèbre philosophe français René Girard, une analyse précise du désir mimé-
tique. Il peut être bon que je vous présente rapidement le fonctionnement des désirs. Vous trouverez de
nombreuses articles sur mon site à ce sujet.

Il faut noter que déjà en 1927, Edward Bernays est conscient de l’importance de l’argent pour contrô-
ler les moyens de communication. Aujourd’hui avec Internet, les réseaux sociaux et les coûts gigantesques
que ces nouvelles technologies représentent en infrastructure matérielle et logicielle, il est clair que ce
pouvoir d’influencer les masses est concentré dans un nombre de plus en plus restreint de personnalités
internationales.

Edward Bernays le dit clairement p. 53 :

« La concentration du gouvernement invisible entre les mains de quelques individus s’ex-
plique par le coût des dispositifs sociaux à mettre en œuvre pour contrôler les opinions et les
comportements des masses. »
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Le rôle du « conseiller en relations publiques »

Voici la définition du « conseiller en relation publiques » (CRP) que donne Edward Bernays p. 54 :

«Un conseiller en relations publiques est donc quelqu’un qui, en s’appuyant sur les moyens
de communication modernes et sur les formations collectives constituées au sein de la société,
se charge de porter une idée à la conscience du grand public. »

Il ajoute :

« Il ne se borne pas là, loin s’en faut. Il s’intéresse aux façons d’agir, aux doctrines, aux systèmes,
aux opinions et aux manières de leur assurer le soutien populaire. Il se passionne pour des
choses aussi concrètes que les produits bruts et manufacturés. Il sait ce qui se passe dans les
services publics, dans les grandes corporations et dans des associations représentatives de pans
entiers de l’industrie. »

Par ailleurs quand il présente, en bas de la page 54, les moyens que le CRP utilise, on s’aperçoit que
tout cela relève en grande partie des arts de la parole et donc d’une profonde maîtrise de la rhétorique :

« Les moyens qu’il utilise pour y parvenir sont aussi diversifiés que les outils de la commu-
nication au sens large : l’échange verbale aussi bien qu’épistolaire, la scène ou le cinéma, la
radio, les conférences, la presse quotidienne, hebdomadaire et autre. Le conseiller en relations
publiques n’est pas un publiciste mais quelqu’un qui recommande le recours à la publicité
chaque fois que cela lui paraît indiqué. »

Dans les pages suivantes, p. 55 à 57, il décrit quatre étapes dans le travail du CRP :

1. Dansun premier temps, il doit analyser le problèmequ’on lui soumet. Il vérifie que l’offre envisagée
par son client rencontrera l’adhésion du public ou qu’il y a un moyen d’amener l’opinion à y
souscrire.

2. Dans un deuxième temps, il s’intéresse au public potentiel. Il étudie les groupes que son client
souhaite toucher, il identifie les leaders qui lui permettront de les approcher.

3. Dans un troisième temps, il établit une ligne de conduite pour son client, les procédures et les
usages que ce dernier devra observer dans tous les domaines où il entre en contact avec le public.

4. Dans un quatrième temps, il doit être prêt à corriger les critiques qui pourraient naître vis-à-vis
de son client :

« Il doit tordre le cou aux rumeurs et à la suspicion, de les tarir à la source en leur opposant
dans les meilleurs délais des informations exactes ou plus complètes, par l’intermédiaire de
canaux de diffusion réputés pour leur efficacité. »
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Transposition à notre époque actuelle

Peu de personnes ont conscience aujourd’hui des progrès qui ont été réalisés dans la connaissance
fine et actualisée des groupes sociaux. 3 facteurs me semblent avoir contribué à ce progrès fulgurant :

1. Le développement des mathématiques discrètes et particulièrement ce qui concerne la théorie
des graphes ;

2. Le développement de l’application de l’algorithmique informatique à la théorie des graphes ;
3. La généralisation des communications sous forme numérique qui s’est réalisée ces dernières

années grâce à l’utilisation du web, des réseaux sociaux et des smartphones.

Cela a permis de concentrer entre lesmains d’entreprises qui représentent les nouveaux rois de la terre,
un pouvoir d’influence qui ferait rougir d’envie notre pauvre Edward Bernays. Les médias américains
ont l’habitude de désigner ces entreprises par l’acronyme GAMAM (pour Google, Apple, Meta, Amazon
et Microsoft). Elles ne sont évidemment pas les seules, et il est parfois difficile de savoir lesquelles sont
finalement les plus puissantes.

Palantir, par exemple, ne semble pas connuedupublic, alors qu’elle collecte des données secret/défense
de nombreux pays. Il nous est aussi difficile de savoir où en sont rendu laNSA, le FSB et l’équivalent chinois.

Pour ceux qui voudraient en savoir plus sur la théorie des graphes ou seulement prendre un peu
mieux conscience des nouvelles puissances mises à disposition des influenceurs, voici quelques liens utiles :

— Présentation de la théorie des graphes sur wikipedia ;
— Une liste des algorithmes de la théorie des graphes ;
— Une présentation de l’analyse des réseaux sociaux;
— Un cours du CNAM qui présente les liens entre la théorie des graphes et les recherches possibles

au niveau des réseaux sociaux.

Une fois qu’on a pris conscience de l’importance de la théorie des graphes pour la fabrique du
consentement, on comprend mieux pourquoi nos États s’intéressent autant au Big Data et à la collecte
de plus en plus massives de données sur les comportements de leurs citoyens. On comprend mieux aussi
pourquoi les États deviennent de plus en plus les serviteurs desGAMAM.
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